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Infanterie i

L'infanterie suisse au debut du XXP siecle

« C 'est chez le fantassin que bat le cceur de la patrie.»
Robert Quinton, Maximes sur la guerre

Que fait l'infanterie? Quelles sont ses missions? Comment est-elle engagee et instruite? Teiles sont les ques-
tions auxquelles nous nous proposons de repondre. Nous allons donc voir en detail pourquoi, et comment,
l'infanterie sait tout faire et peut tout faire. Pas toute seule, ni dans n'importe quelles circonstances, bien

sur! Pour remplir ses missions, l'infanterie se doit absolument d'etre efficace, rustique, moderne.

¦ Div Bertrand Jaccard

Les missions de
l'infanterie

D'abord, quelles sont ces
missions? Ce sera l'emploi pre-
vu qui va determiner la formation

et l'entrainement des
fantassins. Nous nous refererons
ä la Conduite tactique XXI (CT
XXI), reglement qui definit l'emploi

des forces. Bien sür, eile
decrit largement l'emploi de

l'infanterie au combat et precise
logiquement que celle-ci est

particulierement apte ä se battre
en terrain couvert, comparti-
mente et en zone bätie. Dans les

engagements importants,
l'infanterie, seule, ne peut naturel-
lement rien. Le combat
interarmes est la norme mais, inver-
sement, on ne peut rien sans
infanterie.

La CT XXI poursuit (chi 137
ä 142) que «partout oü le
terrain et les circonstances le
permettent, l'infanterie doit donc

prendre I'initiative et mener le
combat de maniere offensive.»
C'est juste. C'est ce que l'on
observe dans tous les conflits,

lä oü une infanterie est amenee
ä etre engagee. Contrairement ä

ce que pensent bon nombre
d'esprits qui s'estiment autori-
ses mais pensent encore guerre
totale contre un adversaire me-
canise en Centre-Europe, il
n'est pas absolument necessaire
d'etre lourdement blinde et me-
canise pour mener un combat
offensif.

Pour l'infanterie, une offensive

n'est pas necessairetnent la

guerre. Concernant la protection,

l'infanterie doit se garder
d'etre gagnee par le thigmo-
tactisme, ce besoin de sentir
absolument un corps dur, ou blinde,

au-dessus de sa tete. Les
duels de blindes ne sont pas la

regle, loin de lä. Les armees
mecanisees et blindees en fönt
l'experience tous les jours partout

dans le monde, souvent ä

leurs depens, face ä des adver-
saires totalement demunis de

protection.

La CT XXI precise que
l'infanterie tient le terrain, le ver-
rouille et l'assure; eile releve
enfin que les formations
d'infanterie se pretent particulierement

aux Operations de sürete
sectorielle et de sauvegarde des

conditions d'existence. Cette
derniere phrase recouvre en fait
enormement de choses, car eile
decrit de fagon lapidaire - mais
le peut-on mieux? - tous les

engagements de l'infanterie qui ne
sont pas ceux definis dans le

cas, strategique, de defense. Ces

cas sont tres nombreux et tres
divers. Si tous sont assez
serieux pour necessiter l'emploi
de la force armee, tous n'exi-
gent pas la meme application de

la violence.

Si l'on resume la CT XXI, on
dira donc que l'infanterie maitrise

le combat defensif, le combat
offensif, et la proportionnalite.

La proportionnalite couvre
tous les cas oü l'usage de toute
la violence des armes n'est pas
d'abord et automatiquement
requis pour faire entendre raison;
eile prend en compte ceux oü

un recours ä une violence adap-
tee ä la menace et au danger
reste une Solution raisonnable.

Maitriser la proportionnalite,
c'est aussi maitriser les regles
d'engagement (ROE), chaque
fois differentes mais, au fond,
toujours semblables: la reponse
doit etre graduee.
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Infanterie

En termes de technique
militaire, nous dirons que l'infanterie

doit posseder \efeu, le
mouvement, et la menace de la
violence etlou du feu.

La mission premiere de
l'infanterie est de proteger. C'est
d'ailleurs une mission primaire
commune ä toutes les troupes
que de proteger ses personnes et
ses installations. Qui peut se

garder peut aussi garder les

autres. Cette mission est vrai-
ment universelle.

Pour l'infanterie, proteger est

un terme un peu plus extensif. II
represente une notion active, et
non reactive. Concretement il
signifie garder, mais aussi ob-
server, surveiller, contröler, bar-

rer, fouiller des personnes et des

installations, patrouiller, inter-
venir, engager la reserve. Cette
notion de protection est donc ä

geometrie variable, puisqu'elle
depend essentiellement des dangers

et menaces.

Si l'on recourt ä l'armee pour
proteger quelqu'un ou quelque
chose, c'est que la Situation est

assez grave pour craindre quelque

danger ou une evolution qui
peut prendre vilaine tournure.
Si l'armee protege, ce n'est pas
la crise, mais cela peut le devenir,

et rapidement. Si bien que
la protection n'est jamais un
produit fini, il est evolutif, pour
des situations par definition e-
volutives. Un poste de contröle
routier (check-point) peut assez
rapidement se transformer en
barrage routier, une garde en
nid de resistance ou en point
d'appui, et le deplacement du

groupe d'intervention «dans une
rue non hostile» se muer sou-
dainement en une «progression
urbaine au combat».
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Quelques sequences d'un combat d'infanterie en zone urbaine,
apres le «pied ä terre».
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Mobilite et agilite

Donc, deuxieme etape de la
formation du fantassin, on at-
tend de l'infanterie qu'elle
Sache et puisse defendre. En addi-

voir, c'est interdire, tenir, bar-

rer, aneantir, detruire. C'est aussi

prendre des initiatives, ceci,
selon les cas, mais pas forcement.

tion de tout ce que l'on vient de en menant le combat interarmes.
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Infanterie

Ensuite, troisieme etape,
l'infanterie doit savoir et pouvoir
attaquer, c'est-ä-dire progresser
sous le feu, prendre et detruire
dans le mouvement, en menant
ou non le combat interarmes.

Toutes ces actions compren-
nent une Instruction qui
commence par l'individu et aboutit
au bataillon renforce, en passant
par les etapes du groupe, de la
section et de la compagnie ren-
forcee. Certes, l'homme isole
n'est rien ä l'engagement, mais
le comportement de la sentinel-
le, du patrouilleur, du transmet-
teur, du tireur d'elite ou du chef
de poste va fixer le resultat de

l'ensemble, d'oü Pimportance de

l'instruction des petits echelons.

L'infanterie
territoriale

Ouvrons une breve parenthe-
se sur l'infanterie territoriale.
D'aucuns verraient d'un bon
cell la re-creation d'une infanterie

territoriale. Cela ne se peut.
L'infanterie territoriale ne fut
pas une faute mais une erreur.
Espece de force de police auxi-
liaire, entre le garde de securite

prive et le fantassin, eile n'etait
apte ni au combat ni aux
missions de police, puisque l'on ne

veut pas en confier ä l'armee.
Inutile de dire que les cantons
avaient vu son apparition d'un
tres bon oeil. Ils envisageaient de

pouvoir ainsi engager ä moindres
frais des petites mains pour des

missions de securite tres auxi-
liaires, mais necessaires, et de

menager leur corps de police. Du
point de vue militaire, l'episode
de l'infanterie territoriale a ete

techniquement benefique, et tres
enrichissant en termes d'instruction,

mais il nous conduisait dans

une impasse.

D'abord le positif. II est inde-
niable qu'ä cette occasion nous
avons fait d'enormes progres
dans les techniques de securite.
L'infanterie territoriale, qui par-
tait de zero, sans directives ni
prescriptions d'instruction d'au-
cune sorte, a vu le corps des

instructeurs de 1'infanterie em-
poigner le probleme avec beaucoup

d'energie et de creativite.
Cela nous a donne l'occasion
de former des specialistes tres

competents, surtout chez les

professionnels, d'acquerir, de

perfectionner, de developper
des techniques et des materiels,
des procedes et des methodes.
Si bien que l'on peut dire que
nos connaissances et capacites
en matiere de securite sont
actuellement d'un tres bon niveau.

Ensuite l'impasse. La garde
et la defense du stationnement
etaient des notions de securite
de base dans l'Armee 61. Dans
l'Armee 95, les regiments terri-
toriaux avaient remplace, fausse
bonne idee, des troupes de land-
wehr et du landsturm qui avaient
derriere elles toute une formation

complete de combattants.
Dans quelles situations engager
des regiments territoriaux Chaque

fois que l'on en a eu besoin
d'eux dans leurs missions devo-
lues, ils etaient indisponibles, ä

cause du fameux rythme biennal

des cours de repetition.

Vouloir former des aides de

securite, c'est meconnaitre la
realite actuelle des engagements
militaires, surtout des futurs
engagements probables. Oü finit
la protection? Oü commence le
combat? Jusqu'oü faut-il l'ins-
truire? Quel equipement donner
ä ces gens Quand faut-il retirer
les territoriaux et les remplacer
par des fantassins normauxl
Que font-ils des lors?

Une infanterie territoriale
serait ä la rigueur un luxe que
seule une grande et riche armee
pourrait s'offrir. Or, curieuse-
ment, les armees, grandes et
riches, ne le fönt pas... II n'y a
donc qu'un seul concept
d'instruction pour l'infanterie. Les
differences d'equipement deter-
minees par 1'importance de nos

moyens financiers n'auront d'in-
fluence que sur les modalites
d'application.

L'environnement

Si l'on observe les engagements

de fantassins, pour n'importe

quel type de missions,
partout dans le monde, y com-
pris en Europe, on s'aper9oit
que:¦ La Situation peut passer
tres rapidement de l'etat de paix
relative ä l'etat de guerre. C'est
une question d'heure, souvent
de minutes.

¦ Inversement, la paix peut
se retablir tout aussi rapidement.

Tous les cas intermediai-
res sont possibles: crises, accro-
chages, tensions extremes, e-

meutes, tireurs isoles.

¦ Cette evolution peut se

produire tres localement. A
quelques centaines de metres,
rien ne bouge ou, alors, tout
s'embrase.

¦ L'adversaire n'est pas
toujours facilement identifiable.

¦ Cela se passe la plupart du

temps dans des zones urbaines,
au milieu des civils, indiffe-
rents, amicaux, hostiles ou acti-
vistes, mais qui veulent tous
pouvoir vaquer ä leurs activites.

Donc un commandement
militaire peut avoir ä gerer simul-
tanement des cas de combat, de

paix relative, de tension extre-
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Infanterie

me et d'engagement dans des
actions de contröle de population.

Toutes les situations, meme
les plus typees sont labiles et in-
stables. Elles peuvent etre alter-
nees, simultanees ou cumulees.

La composante
«Combat»

La composante «Combat» de
l'armee est une mission consti-
tutionnelle, on le sait. Elle reste
la plus difficile ä acquerir et ä

garder, celle qui exige le plus
de moyens financiers, celle qui
justifie en somme que l'armee
soit une armee, non pas un ag-
glomerat de formations de sup-
pletifs indigenes devolus ä des
missions de securite interieure.
Cette composante reste donc
celle qui:

¦ demande des annees pour
l'acquerir,

¦ exige la formation, compli-
quee, d'echelons de conduite et
de commandement, ainsi que
d'etats-majors ä tous niveaux,

¦ se perd extremement
rapidement.

L'Armee 95 nous a donne
l'occasion de faire des experiences

interessantes. Nous avons pu
voir par exemple ä quelle vitesse
la competence d'engagement des

formations et le niveau
d'instruction pouvaient baisser. Apres
cinq ans, plus personne - mili-
ciens ou professionnels - n'etait
en mesure de monter, de diriger
et de Commander des exercices
de compagnies, de bataillons ou
de brigade. Meme si nous sommes

en train de regagner cette

competence, il faudra, bon an
mal an, dix ans pour retrouver la
capacite d'engager une verkable
Grande Unite interarmes en
terrain libre.

f
meme avec un Panzer Faust.

:i>

¦i
*

*
Irruption dans un bätiment.

Si l'on ne peut se decider ä

changer les missions constitu-
tionnelles de l'armee - le faut-il
vraiment? - on peut en revanche

en serier l'echelonnement
dans le temps, selon le degre de

probabilite de survenance et de

danger. II est donc parfaitement
coherent de ne reserver pour la

competence «Combat» que les

moyens strictement indispensa¬

bles pour l'entretenir. et d'appli-
quer avant tout cette politique
aux moyens lourds et coüteux.
Lorsque l'artillerie tire, c'est la

guerre. Lorsqu'une formation de
chars blindes fait donner le

canon, on n'en est vraisemblable-
ment pas loin.

Si l'infanterie est amenee ä

combattre, on l'a vu, cela peut

RMSN 45-2005



Infanterie

etre dans n'importe quel cas.
Pour eile, la competence «Combat»

est une notion purement
technique, voire tactique, ni o-
perative, ni strategique. L'infanterie

peut etre amenee ä de-

fendre sans que ce soit le cas

strategique de defense, et ä

attaquer dans un cas de sürete
sectorielle. Nous disons donc que
la notion de combat ne recouvre
pas necessairement les memes
parametres pour l'infanterie que
pour les autres armes de melee.
L'armement, l'equipement et
les missions de l'infanterie ne

dependent donc pas des cas

strategiques d'engagement de

l'armee.

Modes d'action

Quels que soient ses engagements,

l'infanterie agit d'abord
par sa presence. C'est 1'arme du

contact, celle qui occupe le
terrain. Par consequent, l'impor-
tance numerique va souvent
jouer un röle determinant.
Parfois, eile doit meme agir par sa

masse et produire un effet de
Saturation. Selon les cas, eile est
appelee ä agir par la combinai-
son de ses moyens et de ses

feux, ainsi que par le balance-
ment de leurs effets, d'oü Pim-
portance de la mobilite et de
la souplesse d'engagement. En
clair, motorisation - blindee ou
non - et Communications sont
des composantes indispensables.
Enfin, l'infanterie agit par ses
nombreux specialistes: tireurs
d'elite, antichars, servants des

armes d'appui, transmetteurs,
specialistes alpins, grenadiers.
Ces derniers, qui deviennent de

veritables commandos, feront
l'objet d'une presentation ulte-
rieure.

On peut rappeler que, parmi
les professionnels (de carriere
et sous contrat) de notre infanterie,

se trouvent par exemple
quelques-uns des meilleurs
specialistes europeens du tir et de

l'engagement des armes legeres
ou du combat de localite. Preuve

en soit le vif interet que les

armees etrangeres montrent pour
nos methodes et techniques
d'instruction. Nos professionnels sont

prets, avec imagination et en-
thousiasme, ä resoudre n'importe

quel probleme d'instruction

poses aux fantassins. Ils
l'ont prouve ä maintes reprises.

Parmi ses moyens, l'infanterie
ne dispose pas de systemes d'armes

extremement compliques.
Elle est un Systeme d'armes ä

eile seule, un Systeme qui, lui,
n'est pas tout simple. Comme
dans tous les systemes, si l'une
des composantes n'est pas mai-
trisee, l'ensemble est paralyse.

La composante de base, c'est
le groupe, voire la section.
N'oublions pas que le chef de

groupe füsilier, pour ne citer
que lui, engage 7 ou 8 subor-
donnes directs, 1 vehicule avec
1 arme de bord collective, 2

lance-grenades, 2 armes
antichars et, des 2006, 2 mitrailleuses

legeres. Ce Systeme d'armes

«Infanterie» est modulable
et adaptable. II est engageable
partout, dans toutes les circonstances,

sur tous les terrains, jour
et nuit, par tous les temps et
tout le temps. Les seules con-
traintes sont Celles decrites par
la CT XXI: «lä oü l'adversaire
ne peut pas tirer parti de sa
superiorite en moyens mecanises.»
Comme on l'a vu, ce Systeme
maitrise la proportionnalite, il
sait et peut combattre, d'oü Pim-
portance de son Instruction.

On ne peut donc pas canton-
ner l'infanterie ä une mission,
dans une Situation. La palette
des missions et des täches est
tellement vaste que la vraie vo-
cation de l'infanterie est la po-
lyvalence, ce qui ne signifie
pas, bien entendu, que chaque
fantassin doit etre polyvalent,
mais que c'est PArme qui est

polyvalente. La specialisation
en plusieurs systemes «Infanterie»

sera toujours fausse.

La formation

«Efficace, rustique et moderne»

resume parfaitement les

qualites que l'infanterie doit
posseder pour pouvoir remplir
sa palette de missions et de
täches.

Efficace. Le fantassin maitrise

ses armes, appareils et
systemes. En clair, comme l'effet
du feu est l'efficacite finale, il
sait toucher, quand il le faut,
comme il le faut et oü il le faut,
ceci depuis la portee d'efficaci-
te des armes jusqu'au contact.
Que la mission soit guerriere ou
infra-guerriere n'a donc aucune
importance dans ce type
d'instruction. II n'y a qu'une efficacite.

Savoir que l'on sait et que
l'on peut toucher multiplie
efficacite. Faire savoir que l'on est
efficace est egalement une
efficacite.

Rustique. Que l'infanterie doit
etre rustique tombe sous le

sens. Comme eile est presente
et engagee partout, eile doit
absolument savoir s'adapter. S'a-
dapter, c'est durer; durer, c'est
survivre ä toutes les situations,
meme les plus hostiles;
survivre, c'est savoir se contenter
de peu, tirer parti de tout, de-
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Infanterie

meurer actif et garder 1'initiative.

Quelle que soit la qualite
des equipements que l'on peut
fournir au fantassin, les conditions

les plus hostiles se presen-
teront toujours ä un moment ou
P autre.

Moderne. Pour survivre dans
la duree, l'infanterie se doit e-
galement d'etre moderne, c'est-
ä-dire que, non seulement, eile
accepte le changement, mais
eile s'y prepare. Les changements

sont incessants et ineluc-
tables. L'infanterie recherche
donc les innovations et ne craint
pas de remettre ses techniques
en question. Elle encourage les

reflexions et les idees. Elle
accepte tous les defis, y compris
ceux de l'avenir. Elle sait adop-
ter la technique et Putiliser ä

son profit.

Le verkable defi des pro-
chaines annees n'est cependant
pas l'integration des techniques.
Chaque citoyen les assimile
maintenant des l'ecole primaire.
L'immense majorite des

engagements actuels et ä venir sont
d'abord ä l'echelon de la section

et en dessous. Et les
decisions doivent se prendre tout de

suite, et sur place. Le verkable
defi est par consequent la
formation des chefs de sections et
de groupe. Nous y sommes dejä.

S'il y a des procedes qui ont
change et qui changeront encore
dans l'infanterie, il y a des quali-
tes qui sont immuables dans

toutes les infanteries du monde.
L'une d'entre elles, justement,
est de savoir que jamais la
technique ne remplace Phomme.

B.J.
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